
• 
1 

l 

, 

LETTRE DE GE.~t\tE. .- Cc n't"St 
1>3s sans raison que Genève a été appelée 
la ~lccquc des conférenciers,. car sj notre 

\lille se distingue par 1~ nombre des concerts 
• 

qui s"y donnent, cJJe parait exercer également 
u~ attrait sp~al sur les propagateurs d'idées 
par la p~rolc. Entre toutes ces conférences. 

~ celles Je 1\.\uta, officielles et gratuites, sont 
certainement les pius frëqt1entécs, et elles le 
sont par un publlc des plus mélanges; étu 
dia.nts, bourgeois, ctnployés-. professeurs s'y 
coudoient e.t semblent y prendre un égal plaisir. 
c icst là que ~1 -t. Jean d'Utlinc le três di,tingué 
c:ollaborateur du Courrier musical est vènu 
donner ses Jeux premières conférences?- et je 
me hàte d(: ù~r~ qt.fe l'accueil qu'il y a reçu a 
éte des plus sympnhiques et Je-s plus empres­
sés.. La première de ses conféren_ce~, ccllC: 
Jans l;aquclle ~l. d'UJine parla du ,Va.zionalis­
me en mu.siqu~, eut malheureusement lieu à la 
m-êmc heure qu•uoe audition musiC3le à la- . 
quelle mes obligations ùe critique me firent 
un de-voir de me· rendre. ~lais j•cus 1~ très 
grand plaisir. Je s.ccooJ scir, d'entendre i\l. 
d·Udinc traiter des R11pports de l'Art ~, de.la 
Scicic~, a,·cc ccu~ briltaote originalit~, cette 
c:lané et cette tioesse de pensées, c:ctte distinc­
tion rare d·cxprcssions qui font Je c:c critique 
d'a" l'une des personnalités les plus curieu­
ses tt les plus accentuées parmi nos esthéticiens 
actuels. Les iJêes Je ~l. d'UJine ne sont cer­
tes pas celles Je tout le monde, et cc qui est 
un mérite ·de plus, il sait les énoncer dans un 
langage 1 la. fois clair, vif, spirituel et plein 
de charme élégant , . 

Au dé.but de son sujet, notre conferencicr 
nous rappela les nombreux progr~s scientifi­
ques réalisés au cours uu XIX.• siècle, disant 
quel esprit c-st résuhé Je ees progrès ainsi que 
des nombreuses décou\'.ertci dont notre épo­
que se. glorifie. Dans d·autres domaines que· 
la science, cette marche ascen~ante n'a ras 
été aussi rapide. sauf toutefois dans la musi­
que qui, au cours de: ce siecle, a évolué d'une 
fuçon extraordinaire 11 faut ~urtout nommer 
ici .Beethoven, Schumann.. \Vagner, trois gé­
nies .gràce auxquels, -:!'archittcture !a musique 
est deve-nuc un é.lémeot p~ychologique. 

Les rapports de la science tt Je 1:art së ·ma­
nîfestent dans Jeux domaines différents. : les 
sensations et le sentiment. En parlant des sen -
satioos., li. d'Udine aborda un sujet e-strêment 
iotc:rcssant et suggestif,. l'étude des sensations 
colorées, et Je l'orche~tralion Jes couleurs. 
La hauteur des couleurs, soit la gamme des, 
nuance,; c-orrcsrond à la hauteur de_s sons, 
soie l"hannonie, comme la teinte correspond 
au timbre de l'or<:hc-stre. Ain.si qu'on a ramené 
à trois couleurs prin~ip.ales toute l'échelle des 
couleurs, Te-1Jistir1gué conférencier se déc:t:ire 
pcnuadé qu•on pourrail arriver a classer les 
timbre-' Je 1--orcb.estre par Camilic-s principales. 
d'a.ae mvièrtt plus judicieuse qu.'on ne l'a fa it 
jusqu"à prt.senr. Oaos cc domaine, la science 
peat faire acconiplit J'immcn.ses rrogri:s à 
l'.i.rt,, par la sco le ttude de sensations. 

M~is-q_iielfe.méthodeadoput po-u.r parvenir 
à là condat sanc:e du b<:-àu ? Là. les moyens 
scientifiques font défmU, tf.nou.s en1roos dans 
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le Jomaine du sentiment. La démonstration 
du beau a Je tous ten1ps divisé les théoriciens. 
M . J'Udjnc rappelle: ici le système préconisé 
par Tolstoï, Jequel vo.yait dans l'art un ensem­
ble Je signes transmeneurs. Yeais Tolstoi est 
allé trop loin Jans ses conclusion~, en émet­
tant de$ théories trop ab~lues. ,Pour notre 
confëren1.?icr, l"art est aus~i un langagr. ; n1ais 
au lieu Je jugl!r, c:omme le philosophe ru~sc, 
cc langage d'autant plus · art_istique qu' il est 
~ompris rar un plus graod nombre Je person • 
nes, li . d'U Jine se rc;fuse l toute classification 
absolue. Il !ufflt que cc langage soit ,·ompris 
ne lùt•CC que du plus petit nombre, et a ce 
t1tte coute œu\'rc êomprhe et 4Jmiréc est une 
œuvrc\l'art. Conclusion h3rJie. en vérité, et 
qui attnbue un mérite égal à une mélodie po·­
pulair~, au ·Faust dc Gouno<l et • aux . derniers 
Qua~uors Je Beet_hoven. Laquelle Je: ces œu­
\'res c~t la mcillf'ure ! ~I. d'UJine estime _qu' il 
n'y a pas JI! répon~e à fair~ à ceue question, 
et il ~c·conténte Je nous djrc que l'aJmir.ition, 
" c•e~t ,l'amour dont on n'a pas honte·». Char­
mante pcnsëe, . pleine de sens et Je j üstê.:sse; 

Pour tcrm_iner, ~I • . d' UJine re,~mmanJa a 
ses auditeurs Je s~ laisser guiJc_r p:ir cc senti­
ment d'admiration sinc~rc: .. d'âller tout natu• . . . 

rcl!cment à lc:urs atfinités et à Jeurs prérérc:n·-
ces personnelles, et aussi Je se faire dés apô­
tres, afin de faire partager leurs joies à 
d'autres. Aimons surtout l'art avec sincérité et 

• 
conviction, et aimons la nature aussi, cette· 
int:iriss~blç source-d'inspiration. 

Une troisième conférence Je ~I. d'UJinc 
eut lieu au co·nS(rvatoirc Je,·iiot un auditoire 
plll.S spéci,dcment _musicien. Cc fut une char• 
mante causerie. Le conférencier commenç·a 
par distinguer trois sortes de personnalités 
chez tes musiciens. Les producteurs, soit com­
positeurs, puis Jes vendeurs, c'est•â..Jire h.s 
interpre!tes, enfin les consommateurs que 
représentent les ::iuditeurs. ?.l::ilbtureusement 
ces trois catégories 5C comprennent souvent 
trés m.i}, parfois m4.:me pas du tour . Ceci tient 
à différentes causes que l'en peut spécifier Je 
la m::ini~re suh·::inte : l'erreur Je )a place 
publique, qui fait que )'on croit comprendre 
la musiq!.le lorsque 1'on est p.1rvenu à la retenir 
par cœur, à en siillcr la mélodie dans la rue, 
l'erreur de la nation , celle-ci imposant par­
fois aux artistes des préjugés de race Jont 
il ne peut se défaire, puis l'erreur du .théâtre, 
qui impose l'art officiel Jes Conservatoires, 
fa it appliquer à toute question d•art l'ar­
gument d 0autorité et force à l'admiration 
envers les œuvres bonnes O!,I mauvaises, des 
auteur-s arrivés. Enfin l'erreur c.le la caverne 
- mot bien terrible - qui consiste en cette · 
habitude Je l'esprit de tout ramener à un seul 
point de vue. Une Jes grandes caases Je cette 
erreur réside dans une fausse conception Ju 
rôle d(: Ja virtuositè. Au lieu Je rester ntoy1n, 
la virtuosité est dcv<:n.ue b11t, abus contre 
lequel on ne saurait trop s élever. Puis il faut 
considér.er que l'œuvre d'art ne doit pas être 
seulement intértssann:, mais encore émou-

. v:âttte. Pour cèla il faut qu·e1t~ · soit simple, 
dan..'1- Je sens de l'uni_té èt Jans celui Ju na­
turel. ·Quant à Jr"inspiration, on peut l:1 définir 
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{{ l'épanouissement Je la liberté individuc:llc ,>. 
Je ne saurais passer à un autre sujet sans 

dire quelques mots Je lil ehamànte réception 
qui rut faite le Jimanche !oir à ~1. d'Udioe 
p.ir le Cerc:le des Arts et Jcs Lt ures. Cc furent 
quc:lqucs heures de Jêlicicusc intimité, égayées 
par la verve intarissablt . de notre chansonnic.:r 
rom"nd E. Jacqu1.:s-Dalcroze. O.ins ses chan­
!ons humoristiques ou patriotiques, Jans s:i 

poétique interprélation littéraire et musicale 
des suggestifs t.iblcaux vivants Je Guibcntif, 
l'.A,ne ronrandt, enfin Jans sa J\!licicuse et 
spirituelle improvisation sur un article de 
journal traitant de politique étrans~re, l-1. 
Jacqucs •Dalcroze 'fut extraordinaire Je gaité, 
J·esprit et de talent. D"autres artistes.et litté­
rateurs prirent part à cet ar,istiquc: tournoi qui 
retint les invités jusqu·à une heure très 
a\·ancéc de l:1 nuit. Çe fut là un\! copieuse bouf­
fJc d•air suisse que respira M. d'Udine [ Et 
notre éminent confrère exprima en quelques 
phrasesc;harmantes le i;laisir qu'il y avait pris. 
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Je n'ai pu entendre le quatuo,· lyrique de 
Paris dont le concert eut lieu le soir même Je 
Ja troisième conférence ·Je r-1. d'U Jinc. Par 
contre, je n•ai pas 01anqué d'assister à celui 
des Chanteurs · de St-Gerva,·J. Ces hardis 
pionniers de l"art religieux sont · venus nous 
apporter la bonne parole, et nous montrer cc 
que fut l'art musical aux époques lointaines 
où la foi.inspirait les artistes. Cc fut une soi­
rée exquise que nous pa~à~es dans la ~om• 
pagnie de ces vieux m::ihres, ceux du XVI• siè­
cle, Vinoria, dont te · 0 · ,,os on111ès est une in­
comparable merveille. Naninj, Palestrina 
(S.1nctu.s Je !a messe Ju Pape ~larccl), Josquin 
de Près et Janncquin, rauteur de cette si cu­
rieuse Bataille de ltlar1'gna11, puis le granJ 
Roland Je Lassus Jont on ne nous Jonna 
malheureusement qu'une chanson ph,tôt in-

. signifiante. Le XVI Je siècle fut représenté par 
Carissimi, dont Jeux prières d'une nob!e 
beauté valurent un granJ succès aux deux 
solistes ~llf. David et Gébclin, et H. Sc:hutz, 
de qui r-tlle Jeanne Ediat chanta, Jans Je plus 
pur style, le m:ignifiquc air Je veux louer le 
Seigni•ur. Enfin Rameau fermait la série avec 
dl.'UX fragments Je Castor et Pollux, dans 
lesquels ~Ille 1--tarthc Legrand fit valoir les 
qualités de sa belle voix de contre•alto. Je ne 
saùrais omettre les Jeux alléluias grégoriens, 

· chantés par trois soprani et deux alti nvtc une 
pureté et une égaliti Je son ab~olument idéa­
h.-s, non plus que les charman1cs chansons 
popul:i i rcs française:, dont dcu x surtout f u­
rcnt parti,;ulièremc~·t goGtécs. 
. A vont Je terminer cette Jettre,jc veux encore 
riott'r Je très beau succès du réci1al donné par· 
notre grand pianiste \Villy Rchberg ; cette 
soirée n été pour cet émin·enr artiste l'occasioa 
de prouver que l'on va souv«:nt chercher très 
loin cc que 'l'on a c:hcz soi, à sa portée. La 
h:chniq uc-prodigieuse de ce maitre C8t heu-

-;;usemen t alliée à une nobles!-c .1bsolue du 
style c:t ses interprétations sont intéressantes 
à tous égarJs. Nous sommes encore: conviés à 
entendre un de ces jours le p:tit violoniste 
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florizcl von Rcµler. notre Paganini rrd nu 
cule. Enfin l'on nou.s an ooncé une sc:m~i rl~ 
musicale RisJ~r-~lar1cau. Ao théà tre, LpuiJ~ 
a enfin passé, déconccrlaot quelque peu notre 
publié qui s'attendait pro ahlemetn â quelque 
n'>uvell( ,Pohtme. Je me propose de rc l'1..nir 
lîur C0 C: sujet Jans une prochaine lettre . . 

E. G. 
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Conférences-Concerts 
du COURRIER MUSICAL i 

t 
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IV. - Brendel et Bach 
Avec lt c.o ocour1 de· lllll!1 ot: L ,, Rut·,·1i;at et Bl.4, - e 

S tii\·1 , M111 t l'.i. 't. L-'lHovlUct' 
"-!Y. 1:u:., 11111, ,·1~t , J~.& . D.i. , ·111 .. l.1,C11 Dc-x1s 

et Je• è ~f"~ t de l.a cla te d'enutnl,le de ,11 Soola 
Canlorum . 

Au coan Je ttllt conf.ere nce .er ... o: ex,.tcul i , lu 
n1or«3 U~ IUÎ\'&Oll : 

t. Sonate t'II u,/ m int1tr, Piano · tl 
Yiolo.ictlle. .. . • ••••• • , • • • • • • • • H.t~N:"L. 

Gta\"t. All~ r o>. S-irab:ll1de. Ailf'JtfO. 
· Mlle llL\NCBE i E L\'.t., M. Lol u; (l,•xA;. 
2. Air d'lole. extrait de rn•,in1 

n~l ce.-1 1..1.i~ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • n .,1 "I Ot.1. . 

l f. J t ,N O.,,, u. . 
3. Air d & Judas Macchabée .. F-·. 

~l le J,c u IIOt: \'ft.tu :. · 
4. C1pti~e .sur le départ èe 1011 

lr6re cbéri . . . . . . . . . • . . . . . . . .. 
• · Curesses des ami, qi:: \"c-u l~r.t 

lt' 1tl >:n ir. 
u fi I lui rep ri aente l-O U! l • 11:-ci­

olc: nu qoi r ~uve t. t !oi arr;\'t-r 
en p:ay4 f tran;.:t r . 

,:. J. me u\.-i,t i(>u a~n ·r ., d ~- mi . 
o. L '!.11 ornis« r, '1i~•nt :, I• ' · ;>&· 

r.it ivu int! \'Ïtabh: c-t lv-at teu_rs 
-a,Ii,u.1. 
.\ :r du Po1ti lto ri . 

r . Fugne ià lïn"hatio-n d~ 
du l i.illoo . 

rn t 

Mlle 8 1.. u E ·1,., ., . 
5. Air de la Cantat! ·• A h (J-èll 

t.> tt Il rni tNd ·• • • .. • • • . • • • • .. • • . 
M . .JtA- t, YU) . 

G. Air de l'0rato·rio de 1t o:61 . . . ... . 
M li t- J)J.\ LA nom l )lF.. 

7. Co o certo ~ Jt ,t -m1 ite.ti , r tr i 
'C I t:c-·i n .- ••• , • .. • ~ • •• • • • • • • · • • 
avic accJmt1•1tn mtnt · t dttft 

~-iol n ~ ltu ei b · lt. 
.i\ ll~yf'fl J111,: tœo. lib 1irff4ttl . 
Allt , ·.., , 
ll lh~ 1JL , ~ Stt.\ •, Mmt • ·t. 
LA. :IJ!MÏ, M. a, ,. \' t '.'tl .. ch.·• 

C m~n~• r r l Jc ~ .... d. ia 
l d 'eua iµ \1, d• ~l• ~· 14 

c~ rot'li . 
• • • 
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J . S · lh ,c:11 . 
(lti ,!>-1-; :-o}. 
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